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Dans le cadre de l’exposition “L’art des sentiers métropolitains” au pavillon de l’Arsenal, le 
séminaire Marcher, inscrire et habiter les sentiers métropolitains propose d’offrir un temps 
d’échange entre les acteurs des sentiers métropolitains, des représentants de la métropole du 
Grand Paris, des scientifiques et des acteurs de terrain. Ces tables rondes seront une occasion 
d’interroger la dimension sensible et épistémologique de ces pratiques périurbaines, leur 
relation au projet politique et urbain ainsi que leur ancrage dans le territoire habité.  
  
 
1. MARCHER, UNE PRATIQUE DE TERRAIN 
 
Cette première table ronde s’intéresse à la relation entre la marche et le paysage de la 
métropole. Si durant le 20ème siècle la marche a entretenu des liens étroits avec les paysages 
ruraux (Long, Fulton, de Maria) ou avec les centres urbains (Fluxus, l’International 
situationniste), il semblerait qu’au tournant du siècle émerge une nouvelle pratique 
spécifiquement orientée sur le périurbain (Alys, Stalker) et dont les racines remontent peut-
être aux textes précurseurs et insolites de Smithson. À travers cette approche 
épistémologique, il s’agira d’identifier la manière dont ces marches agissent sur nos 
perceptions et ce qu’elles sont susceptibles de produire sur ce paysage contemporain.   
 
Intervenants :  

• Christine Breton (conservatrice honoraire du patrimoine, Hotel du Nord)  
• Sébastien Marot (philosophe, EAVT Paris-Est, AUSSER-OCS)   
• Alexis Pernet (paysagiste, ENSP, LAREP)  

Membre de la MTA : Boris Sieverts (artiste, sentier de Cologne)  
 
   

2. INSCRIRE LE SENTIER DANS LA METROPOLE   
 
Cette seconde table aborde l’inscription des sentiers dans les politiques publiques 
d’aménagement du territoire métropolitain. Si les marches collectives et participatives sont de 
plus en plus intégrées aux dispositifs de transformation du territoire, la proposition des sentiers 
métropolitains offre une perspective nouvelle : celle de faire de la marche un projet de 
territoire.  Comment se négocie un sentier avec les collectivités qu’il traverse ?  Comment un 
sentier participe-t-il à la valorisation patrimoniale, voire au renouvellement des 
représentations collectives d’un territoire ?  Cette approche opérationnelle vise à identifier le 
projet de territoire que les sentiers métropolitains sont susceptibles de porter et la manière 
dont ils peuvent ou sont en train d’être mis en œuvre.    
 



Intervenants :  
• François Arlandis (Chargé de mission, Métropole du Grand Paris) 
• Jean-François Lamy (Chargé de mission , GPSEA)  
• Nicolas Tixier (Architecte, ENSAG, AAU_Cresson, Bazar urbain) 

Membre de la MTA : Jens Denissen et Noémie Galvez (urbanistes, SMGP et Voyage 
Métropolitain)  
 
   
3/ HABITER LE SENTIER, UNE COMMUNAUTE DE PROXIMITE  
 
Cette dernière table ronde s’intéresse à la capacité des sentiers à provoquer de nouvelles 
pratiques locales, de nouvelles sociabilités ou solidarités urbaines, à renouveler les 
représentations et les récits fédérateurs. L’enjeu est ici d’interroger ce qui peut faire vivre un 
sentier : à quelle échelle et avec quelle communauté (marcheurs, habitants) ? Quelles formes 
de participation ou d’actions localisées peuvent être mises en place ? Comment les sentiers 
viennent-ils s’appuyer, renforcer ou constituer des communautés locales et des dispositifs 
d’hospitalités ? Quels sont les récits que les sentiers véhiculent et enrichissent ?     
 
Intervenants :  

• Marie-Hélène Bacque (Sociologue, Mosaïques-LAVUE)   
• Wael Sghaier (réalisateur) 

Membre de la MTA : Julie de Muer (productrice, Bureau des guides du GR2013, Hotel du Nord)  


